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3y4npathies. 1le cucurbitacé va
au bourgeois. et le bourgeois va
au cuîcutrlitacé: on les rencontre
toujours bras dessus bras dessous
et l'un i portant l'autre. Outre le
melon,le bo ul rgeois tientà lta mai n
un le sus petits, habillé en artil-
leur oni it lancier polonais. Ce
petit itre louteeni imtierdans son
shako, ct rommîe dlt poignet de
M. l'au der de soi e.istenice au

pav- la dIistan-e est trop grande
pour rti-- r-eimîplie de sîs jaiiies
de- six poliuc-s le loig et soin corps

dei poupard. il lie lourvbe le sol
qui, i loin i loin, et reste ordi-
ilairviiieit pendu par titi bras, po.
sition ten anacri-olique, et il su.
hil ainsi mmie espece d'i'strapade
amiibulatoir. Il est étonnant que
Fabalis de ceis petits étres ne reste
pas aux mains de lctirs parents
coiie IlneI anIse le cafetière mal
sondl. Le père l'appelle pares-
seux i et lraiiard, et de temps cin
temps le groupe s'arròte, et la
maamanî relève le shako île l'héri.
tier pri-ésomptif pour le imoicler

le soiffleter.
Ilegardei,je vous prie, la coupe

de cet habit dont les côtés s'é-
carlient Comne les volets d'une
fentr' ovuiverle et laissent voir
un abdomtenî rondelet, cerclé

par tini gilet île poil de chèvre
jaine- se'rin ; elle date aut moins
<le six oin sept anits, -ar le bouîr
geois lie prend les modes que
lorsîîu'elles n'existent plus. ' Par
unie combinaison heureuse, l'la.
bit î'st à la fois trop étroit, et ses

basqiuîes miontrent l'une pour
l'autre la:nt ipa tlic la plus féroce;
Il 'atallil est eil rai bleîî-ilorî-
On' vi ilan-in. à grand pont. ave-r

lule'' retirière et mieu n holli-i.
Ile l-uieil i-st illie- chosie in-

roli:lue Jiuiii orgeois pur 'angc,
l iinme (l11v la botte. Deux
tii trois ca-his, i-lfs le nmonre
t aitres lreloilies Ii aventuinlie

oit til e :t rbalié lui battiit
harmonîiîusmeni le ventre. l'e
tout 1st sermi-ointé ti relle agr a
ble ci oilrei.a ppelèe vulgairemen t
tuyau di îo-le. Pour la îcr'avaie,
e1le est iinubitablement (le mons.
seliîic liantile commne ell 'un11
d'ntistie quant aux gants, ils
sont ini-lirisi-s dii hourgeois quîi
expls- oitr ri¡iidenill e ilir
roli' le es es pieds di, :lev;iil aux
ilteilipérit' de l'atlii'i-e ou,
s'il ilî a, il li'ell prl te qju'in seil

ri fit drsse, alitri sevant à
illid:lme soli î'iolis .

C ltger cravlil de lii tourniure
dit piersou;ige vous siftlira pouîr
1li ier-iIo l illie : s o' ld em n t In Il e r.
lailes i<'easioîîs. Ie in'lonî e'si

remiiiblaî'' loir lin pi;it plui n

eiii' a~ii>re eaises, el pour 1lre
mieux assis il serail capable de
pirtei- So loi dos son ;alapé

dUrctà Ilotuinv'llyille, ou à
Mendon.

l.i hoiurgenis lnait dordinaire
à l'ôge de trente-huit, le jour où
-sa felume arcouclhe l'n i-isi.
me enfanli, et oi l'on vient deq. l'e.
lever diu simple grade de volti-
geur a icelui dle corporal ; il vit
fort vieuIx. et il a cela de particiu.
lier, qu'on n'en vcit jaiais de
jeunes.

Les goûts du hourgeois sont
<lignes le remarque : au lieu d'ai.
lier ce qui est beau, bien fait,
élégait, spirituel out poéliqiue, il
préfère tout ce qui est laid, coin-
mn, prosaïiuiie et stupide. En
architecture, ce qui est les char-
me, c'est le badigeon et le contre-
vent vert: I Oh 1 qui me donne-
ra une Maison peinte avec de la

peinture au lait et des contre-
vents à deux couches, uit jardin
où il y ait des capucines, du per-
sil et de l'oseille?" soupire élé-
giaqulement le bourgeois clhami-

pâtre qui inédite dans le fond de
la rie Saint-Denis l'innettible
douceur de louer, l'élé qui vient
une q uatrième Moutmartre ou
à Belleville. En iliet, il ne peut
rien rêver le plus beau. Lhôtel
dit quai d'Orsa v l'écîrase sous le
faix de l'admiration ; les Màti-
ments carrés, avec des inuiraillis
blaichies, percées d'une iiilii té
île trous en manière de fenêtres,
lui paraitront toujours le dernier
effort. de lart. "l Qu'il doit Y avoir
île logement là-dedans! se dit le
bourgeois stupéfait d'un luxe si
inlouï -et d'une aussi effîrayaiite
débauche d'imagination, et qu'il
doit être agréable du demeurer
chez le gouvernement, surtout si
les escaliers sont éclairés jus-
qu'en haut le soir!

Son apparteienit est arrangé
lans unti gout spécial ; la salle à

m1uantger, qui sert aussi l'anti-
chIanrlie', est tapissée d'uu n papier
de propriétaire jauie foîucé, re-
présentant des pierres dont les
joints sont marqués par des raies
de couleur blanche ; sous la table
il y a ln lmorceau( de tapis et des
petits ronds île toile cirée devant
les chaises; le salon, dans lequel
il y a ordinairement tilt lit, est
meuble de qatre fauteuils et de
deux bergères, li lit occupant la
place du canapé ; ce meuoîble est
en acajou, vous n'enl doutez pas
in in istant, l'acajou a l'amour du
bourgeois ; il ie rêve qu'acajoul,
et l, moment le plus fortiuné de
si vie i-t celui ou uni surcroit
il i usalce lui piermi-et il'èchlanger
soi lit le nvr cotIr iin lit fa.
Cajou. Les ri<'-aix sont il croisé
r-io u taine. pilutot jai:c, car
lI îlngI- coùwt lix suls l'ainie

plus sui la -hiemin-e .-
lu« a--im tiiullum iulie ent-.

diule à figure dI .iivoe doré. re-
prés-utntant k Soldat ll./oîurouir telt
'.4mîour essNayant il- saisir tii. -

pillon, à qui t' mioluveeilnt dlui

hal:air utinne uneuit- sillation
prpétuellce, r qui fait aradiîira-
tion îes visiteurs adul les et l'é.
lo nnemîelt de' o-eux qui sont 'in
has Dge. t)-' gravures sont ap-

pii-ndinies aux mitu rs, el rouvertcs
le gaze de peur qine le soleil n'enî
fasi passe'r le couleurs, comme
le fait finement obsI'er luor-
giois ingénieux ; ceîi's gravures

sont inuvariablleu lus eu -
tita hi' .lazl-inh nfiandum):

les ,u.r de Fotaineltru u

avec le rechaud et le charbon, et
un marlan suspendu, par ino
paille passée dans les ouïes, à
un clou fiché dans une planche
le sapin ; ce qui l'émerveille,

c'est la vérité des grains de poivre
Ct l'ombre portée du clou. Les
veines du bois sont aussi le sujet
de profondes réllexions qui se
terminent habituellement par
cettc formule exclamative:- Diable
(le Joncheries, va ! qui est le cri
de l'ilntelligecue bourgeoise aux
abois.

Jnl istan t de sa Vie bieu agréa-
ble, c'est le jour où il se fait por-
traire lui et sa teiiîiu, grand
comme nature, el à lh uile. ILe
hourgeois partage les idées chi-
noises il ne veut ni ombre ni
perspectiv,et faitjælicieusent
observer au peintre quo'il n'a pas
de noir dais la figure, s'étant lavé
tout exprès avant la séance et
qu'il n'a pas une joue plus grande
que l'autre ; de son côté, madame
est indiguée que l'on ne traite pas
ses cheveux un à un,et trouveqie
l'artiste est bien avare (le lis et de
roses dans la reproduction de sa
gracieuse figure. L'oeuvre termi-
née, il est très amusant, à l'é-
poque le Pexposition, de voir le
spirituel couple chercher dans les
travées du Louvre son duplicata
entouré d'un beau cadre, et le dé-
couvrir enfin sous la corniche,
au huit ott dixième rang, dans tu
endroit oit on n'y voit goutte. Il
passe devant Decamps, Delacroix,
Boulanger, Ingres, mais il fait de
loigue.!s stations devant les iliai-
seies sentimentales le Ml. Des.
touches et les grisettes virisées
de M. A. Ilohen. De toute l'au-
cienne galerie, il le coniat que
les casseroles <le M. Drollinîg. Ce-
pen daînt le bou rgeoi-a de' granîdes
prétentions en,. fait d'art ; quel-
'luefois il jolie au Mécèlne, et
adresse dles compliments et îles
cons-ils aux artistes ; il donne
sol opinin souvent sans qu'on
la lui deinandet.

un inlividu du plus beau type
buril.geois (it tt se pusse iitagi-
nerdisait Niéricauilt: lonsieii-

Vstiate,vosavez réel lemîîenlt îles
dispositions, et si vois* travaillez,
jecroiis que dansla suite des temps
vous pourrez miarcher sur les
trares ill' Geréi t éric ailt, Ia-
iliiî- ;îrde'nte "!t fiévreuse, rut si
ravi dulî madrigal iuil vouluti eii
jeter l'aiteuir par la féni'"ire ; il
se coitellta dl le jeter en ias les
escaliers. Ce imilisieur uit très
itoilié e ece traitelneut, et s'Cn
fiii, disait partout qi' les arlistes
i-tainit vrailîîent tut-à-ait insc-

quelque chose comiine uela, l'Ao. rials.
tiilî isle Napo1îlin, lto il- voici elicorie une amci-iloti qui

cl ' IiElie : -ar depuis mle l'-mî- lo ta Iluesure i a nl' it-isuu Il

piereur est imort le hourgeois est bourgeois et de sa liate saga.ité

foie-ireiienit bonapartiste. Quoe- ldaits l'appréciation îles 'uvrmes

qiuefois, lorsque lhoi•geois a d'art.

été membrelilli-t- dlu Caveau, -t îllil a Un bourgeois fut admis, je nie

un goût prononcé pour le gra- sais coiiment, dans l'atelier le
liuit gdant p- césu . Chaipi-artim potir voir soli ta.
cieuxl dans l'au-t, ces stujets helh. bleau dîî lfassacre des jaissires.
queux sonît reIl plarés par SonieC- c est un tableau immense. peint
iri ei- ryres de I1uhutie, ou par avec une fouigtue élonIalte, unlie
le Leuer et If- Coucher der lit mîari-r ferociti' le piuceau, uit eraiu

iet bourgeois nmeveileux ; une magliIique lé-
é lIauri ; aisnedi madame o i bauche de co ul et de dessin.
égrIlaal ; tuais madame y p1.,' Le hourgeois commença par tit i
se assez soit vent, le pur que rela bout se tenant le uiez à trous pou.
ne donni- des idées là imadeimoi- ces le la toile ; ChamInp1 îima rtinu le
selle, et pour éviter de fâcheuses suivait pas à pas, craignant qu'il
comparaisons avec ces beautés ni'eilevàt sa couleur encore frai.

.o.achu et n'emportt sur ses habits
imaginaires qui font le si libé- detux Ot tris jainissaires ilou Si-
raies exhibitions d'appas, et , ciés. Quand il fut ail hout, il se
pleurent leursainaluts perdusavec retourmua graveni-t et dit atu
des bouches si souiriinlues. Quand p eintre : " ionsieuir, il doit y
le hourgeois est mit un peu ais, avoir jolimeict des coups de In.

a dns&a làmage (ea å-desu?-m réponditil a damns sa salle nmanger dles artiste avec le plus grand sang.
tableaux mie nature morte le froid, sanis compitter fiule tout est
Joucheries ; des <euîfs sur le plat fait à la main."

'r. a.

Restaurant le "TIVOLI"
D. SERAPHINO GIRALDI,

58, Place Jacques-cartier
REPAs A TOUTE itUi lIliX MODEnIEs.

LANGEVIN & MONDAY
tIN, Ritie Notire-0amne,

.\AItCHANDISES SECIES DE GOUT
Taittleursde premièêrcetlsse iiuacMi's

CHAS, MEUINIER
Eelceries Vins et Liqueur.

E liuros lt en Détail

.&. lu lT OZ - 3:i
Coin des liies S. Diomqtiniquio

et vitr, X1oOttréa.
Dsw les PrémInis-es ajlieiti t Epi-

ee'ios, se trom.vo, un ETAL 'itilvE Fi
lOUCiERi 'i' lc trouvera toiî.ur u li
kM. lrix les iiirilliici's quialit-s ole V iaIi.iei
coi A. iunes etc., en n out lou ce que l'Oh
peu, désirersur un marché public.

N. l.p-r. Melumer recmnude epi lto-
ment &% tiu. it EeLlP i'TER
de LaBiATT, Ili<i-UîOT', Ont.

ON DEMA.NDE DE~S

AGENTS
POUR LE

"FARCLUR " a la campagne.

ACHETEZ LE FARCEUR
ORGANE DES DECAVES.

On demande des CARCONS
pour vendre le FARCEUR.

ACHETEZ ET LISEZ
LE

FARCEUR
Organe des gens d'sprit

Publié par

POIRER & eILE
22 rue St. Gabrie. Moutréal.

ANETzK le FARSUR
ORGANE DES ABRUTIS.

Edouard Couilard, B. C. L.
AVOCAT

?, nue St. Frniçoisavie,
MoNTunEA .

LUCIEN FORGET
AVOCAT

10, uile Si. .acques,
MosnEA i..

Restaurant " TERRAPIN"
illENtqy DUJNNE,PolET ,

Ns. ?87 & ?89, lIue Notre-Dam,
Mon1 BrAi..

Service ptnetnel, Mects dichii.

TENU 1Aft
i1-ANCIS LARiIN,

LAGE d di Itohtter,

88. tite Si. Lauirent Moynutàmî


